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EGOUTS. avait sur tout le reste du champ. La dif-
Comme il n'y a pas d'amélioration plus férenc entre la moisson sur le terrain

requise dans l'agriculture canadienne que égoutté et le terrain non égoutté ftait de
des égouts suffisants, nous croyons qu'il est Fix ou huit pour ln, ci faveur du premier.
nécessaire de revenir constamment à ée Dans plusieurs endroits des rossés rvaient
sujet. On sait que les égouts élèvent de été eusss être nettoyés, et ei cou-
plusieurs degrés la température du sol et séquence leau n'y avait pas de cours Ct
que les moissons mûrissent plus vite sur un était presque de niveau avec la surrace du
terrain égoutté que sur celui qui ne lest terrain de chique côté. Les banes élevés
pas. Cette circonstance seule devrait faire le terre accumulée sur le bord des fossés
la recommendation des égouts dans le sont aussi une grande inperfecton, et de-
Bas-Canada, où le printemps commence vraient être charroyés (le suite aux amas
souvent tard, et la saison de la croisstico d'engrais on pour combler les terres. Si
est très'courte. Dans le District (le Qué- on donnait aux ossés lne petite convena-
bec, les égouts sont encore plus nécessaires bl et qe la terre fut charroyée, ils se-
que dans le District le Montréal, vû que raient dune plus grande tilité et riller-
l'été y est plus court qu'ici. Nous avons raiett par la suite très poi de labeur pour
vu dernièrement des champs de blé, et trc tetus en bot ordre. Quand les égouts
dans quelques cas où le champ pouvait snt itclinés convenabletact,1i y a un
avoir enîviron un arpent de large, où l'êle- espace suffisant pour permettre à une
vation, qui avoisinait les égouts de chaque grande quantité d'eau (e s'écouler'de soi-e6té, portait plus de grain qu'il n'y ou te. et ulorqtue lýeau s'est éuchamppée les bord


